
MICHEL Menga M'Essone,ministre d'Etat, ministre del'Éducation chargé de laFormation civique a visité,hier, les écoles publiquesconventionnées Gros Bou-quet I et II.Il s'y est rendu après avoiréchangé avec leurs person-

nels administratif et ensei-gnant. Les établissementsconventionnés faisant par-tie intégrante du systèmeéducatif gabonais, le mem-bre du gouvernement  vou-lait s'enquérir desconditions d'apprentissagedes élèves, de travail desenseignants et du fonction-nement de ces structures.Comme il pouvait s'y atten-dre, tout est presque au
beau fixe. Des effectifs rai-sonnables, un personnelqualifié... De quoi satisfairele chef du département del’Éducation. Toutefois, lorsde ses échanges avec lepersonnel, Michel Menga adéploré certaines insuffi-sances observées notam-ment sur l'entretien deslocaux, la vétusté du mobi-lier, le manque du matérieldidactique adapté. «Il  y a
des problèmes qu'on enre-
gistre au sein de ces écoles,
notamment la vétusté des
locaux et du  mobilier. A l'is-
sue des échanges avec le
personnel administratif de
ces écoles, nous allons éla-
borer un dossier sur la si-

tuation et les problèmes qui
se posent dans ces struc-
tures afin d'envisager la
possibilité d'apporter des
solutions aux problèmes
que nous avons identifiés»,a fait savoir le ministred’État en charge de l’Édu-cation.Interpellant les responsa-bles de ces établissementssur leurs responsabilités àoffrir des meilleures pres-tations aux apprenants, Mi-chel Menga a fixé sesinterlocuteurs sur leur rôleet celui du gouvernementpour favoriser le bon fonc-tionnement des écoles pu-bliques conventionnéesdont la cogestion n'est pas

clairement perçu en l'étatactuel des choses. Le rôlede l'Etat gabonais se résu-merait essentiellement àl'entretien des locaux (ré-novation des tableaux, bâ-timents...). Les nouvelles
conventions qui lient lesdeux pays en matièred'éducation devraient éta-blir ces responsabilitésaussi bien au niveau de laFrance qu'au niveau duGabon et des parents. 
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IL se passe toujours des histoires sordides dans les éta-blissements scolaires de notre pays. Chaque année ap-porte son lot de problèmes qui, au fil du temps,pervertissent l'esprit des apprenants et développent eneux des comportements étranges et inimaginables auxyeux de quelques parents d'aujourd'hui, lorsqu'ilsétaient sur les bancs de l'école.Trafic et consommation de drogues dont le tristementcélèbre cobolo; irrespect; violences verbales et/ou phy-siques entre eux, envers leurs enseignants voire, parfois,leurs parents; actes de barbarie (incendies de leursstructures de formation), prostitution, proxénétisme,…font partie de cet univers impitoyable où ces sorties deroute sont parfois banalisées et, par conséquent, n'inter-pellent plus grand monde. Pourtant, nous, adultes, devons nous inquiéter devanttant de dérives, à l'exemple de ce qui se serait passé cettesemaine au collège/lycée catholique Sainte-Marie de Li-breville. Dans un post audio devenu viral jeudi sur la toile: une élève de 16 ans dans le rôle de proxénète au sein deson établissement, en quête de filles à dépuceler par unsexagénaire. La contrepartie : un iPhone dernier cri etune somme de plus de 1 million de francs. Le hasard (ou la chance) a voulu que la proxénète pro-pose ce marché répugnant à deux gamines d'une dizained'années chacune dont l'une a vendu la mèche.Un fait intrigant, mais qui n'est pas nouveau en milieuscolaire. Dans nos établissements publics, on en saitquelque chose. Par contre, que cela fasse aussi le lit chezles catholiques, à la rigueur présumée dans l'enseigne-ment des valeurs morales, pose problème. Le loup est-ilsi ancré dans la bergerie ?On se rappelle qu'une autre affaire de mœurs avait se-coué Immaculée Conception il y a quelques années. Desmesures conséquentes avaient été prises par la hiérar-chie, pour «séparer le bon grain de l'ivraie». Les parentsd'élèves et les tenants de la morale espèrent qu'il en serade même à Sainte-Marie. Et ce fait divers interpelle à nouveau la société civile, lesassociations dont "Cri de cœur contre le harcèlement
sexuel en milieu scolaire" (CCHS) qui mène une lutteacharnée contre ce phénomène depuis trois ans.Sa présidente, Marie-Florentine Ndembet et son équipedevraient intensifier la sensibilisation contre ce fléau,marginal autrefois, mais qui prend de l'ampleur au fil desans. Car même si le message ne touche pas encore toutela population-cible, il en sortira toujours quelquesbonnes graines. La gamine de Sainte Marie en est une. Elle qui, par sonéducation, et peut-être inspirée par le message du CCHS,a fait le choix de dénoncer son bourreau, « pour éviter
qu'elle endoctrine d'autres filles», a-t-elle dit.Il revient maintenant à la justice, qui aurait déjà été sai-sie, de faire la lumière sur cette affaire, remonterjusqu'au commanditaire, et voir si la jeune proxénèten'est pas elle-même une victime, abusée dans son inno-cence et peut-être sa précarité, et qui a répondu auxchants de sirène de la vie facile.Il serait donc équitable, au même titre que cette adoles-cente, que le commanditaire soit confondu et puni par lajustice, même si les voies de celle-ci sont insondables.Pour que cessent ces pratiques de sorcellerie et mys-tiques qui brisent et pervertissent la vie des enfants desautres, avec le risque très accru de les infecter auVIH/sida et autres pathologies sexuellement transmissi-bles. Et que les réformes préconisées dans les programmesscolaires intègrent aussi, à côté de la formation à la ci-toyenneté, l'éducation morale. Il en va de l'avenir denotre jeunesse

Maux et Débat

Par NIE-MUKENI

Il faut restaurer la morale

Le ministre de l'Education échangeant avec les person-
nels des écoles publiques conventionnées visitées.
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…et au contact des élèves de la grande section A
de Gros Bouquet I.
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Michel Menga M'Essone visitant la salle d'informatique
de l'école publique conventionnée Gros Bouquet II…
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LE siège provisoire del'école supérieure d'hôtel-lerie de Libreville (ESHOL)a abrité récemment la cé-rémonie de remise de par-chemins à la premièrepromotion de l'Institutprivé professionnel "l'Ange
de la maison" (IADM). Dé-nommée promotion Marie-Rose Itsana,  du nom de laministre duTourisme, cette cuvéecompte sept impétrantsqui ont suivi une forma-tion théorique et pratiqueen alternance en troismois.La cérémonie à laquelleont pris part, outre la mar-raine, Marie Rose Itsana, lamaire du 2e arrondisse-ment, Chantal Sino, la sé-natrice du département deSébé Brikolo, Brigitte Néné

Fally, ainsi que parents etamis des impétrants, a étéponctuées par plusieurs in-terventions. A commencerpar celle de la major de lapromotion, Estelle Adjoulaqui, au-delà des remercie-ments à l'endroit des fon-dateurs de l'Institut, n'apas manqué d'exprimer lasatisfaction de ses col-lègues et la sienne propreen recevant des parche-mins, consacrant la fin deleur stage. "La formation
nous a permis de prendre
en considération le métier
d'agent d'entretien", a-t-elle reconnu avant depoursuivre : "il fut un
temps où le métier d'agent
d'entretien avait toujours
été sous-estimé, voire mé-
prisé. Aujourd'hui, beau-
coup de personnes ont
compris que c'est un métier
noble et respectable".La fondatrice, BlandineRita Lebondo Le-Mali, se

félicitant de l'aboutisse-ment heureux de cette ini-tiative qui s'apparentait audépart à un saut vers l'in-connu, a rappelé à l'assis-tance ses réellesmotivations. Notamment,contribuer "pleinement et
parfaitement à l'employabi-
lité des jeunes prônée par le
gouvernement". Non sansvaloriser le métier d'agentd'entretien, longtempsclassé "à tort dans la caté-
gorie des petits métiers
exercés par des gens sans
qualification". D'autantplus que, a-t-elle ajouté,
"les agents d'entretien sont
dans leur majorité consti-
tués des jeunes que le sys-
tème éducatif a laissé sur le
bord du chemin". Aussi, Mme Lebondo Le-Mali a-t-elle rassuré en an-nonçant que "L'IADM ouvre
une porte et redonne espoir
à tous ces jeunes en leur ac-
cordant une formation". A

l'endroit des lauréats, ellea eu des mots justes et ré-confortants. "Vous êtes les
premiers-nés de l'Institut,
vous êtes donc sa carte de
visite, vous portez son évan-
gile, non pas en paroles
mais en actes. Nous vous
faisons entièrement
confiance. Rayonnez là où
vous serez", a-t-elle recom-mandé.Bouclant la série des inter-ventions, la ministre duTourisme, Marie Rosine It-sana, a non seulementsalué le choix porté sur ellepour être la marraine decette première promotion,mais s'est aussi réjouie quecette initiative cadre avecla politique du gouverne-ment qui fait de l'employa-bilité des jeunes son chevalde bataille. "Que cette
flamme que vous venez d'al-
lumer ne s'éteigne jamais",a-t-elle conclu.

La première cuvée des agents d'entretien
sur le marché du travail 

Formation professionnelle

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon
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La major de la promotion, Estelle Adjowa, exhibant son diplôme aux côtés de la marraine, Marie Rosine Itsana.
Photo de droite : Les lauréats pour la postérité avec la fondatrice, Rita Lebondo Le-Mali et la marraine.
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